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Le mot du président 
 
Chers amis marcheurs, chers sympathisants, 
Nous espérons que vous vous portez bien. L’année 2020 a malheureusement été marquée par 
l’annulation de notre traditionnelle procession Saint-Pierre à Morialmé pour cause sanitaire 
(coronavirus). Au moment d’écrire ces lignes, le sort de notre procession pour 2021 n’est pas encore 
scellé et dépendra de l’évolution de la pandémie dans notre pays et des décisions gouvernementales et 
communales. 
Le 11 mai dernier, le gouvernement fédéral et les gouvernements des entités fédérées ont décidé d’un 
vaste Plan « été » qui prévoit un retour à une vie plus normale en plusieurs étapes. Ainsi, les 
événements à l’extérieur pourraient avoir lieu à partir du 1 er juillet 2021, jusqu’à 2500 personnes, 
avec port du masque et respect des distances de sécurité. Cela suppose évidemment une diminution 
du nombre de cas covid et le succès de la campagne de vaccination. 
Le Comité de la Compagnie Royale « Les Patriotes » se montre optimiste et a décidé de mettre tout en 
place pour préparer une Saint-Pierre 2021, qui certainement différente des précédentes, avec des 
conditions pour marcher et se réunir à Morialmé le weekend de Saint-Pierre. Le Comité se réunira juste 
après les prochaines annonces gouvernementales au début du mois de juin, pour confirmer les 
modalités de la Saint-Pierre 2021, en concertation avec les autorités communales, la Compagnie 
Royale « les Amis Réunis » et avec la Fabrique d’Eglise. Nous vous tiendrons évidemment informés dès 
que cela sera possible. 
Nous espérons vous retrouver très prochainement dans la bonne ambiance de la Saint- 
Pierre, le respect des mesures covid et de notre folklore. 
Nous vous disons à très bientôt. 
 

Guy Bouton - Le 24 mai 2021 
Président de la Compagnie Royale « Les Patriotes » 

 



2 

 

 

 

Le mot de la rédaction du « Patriote » 
 
Chers amis morialmétois, marcheurs et pèlerins, 
A l'heure où nous écrivons ces lignes, (24 mai), nous ne savons encore rien de bien 
précis à propos de notre fête de la Saint-Pierre. Nous ne savons toujours pas à « 
quel saint il faut se vouer ! » Nombre de jours de fête, messe(s) militaire(s), 
nombre de marcheurs, distance entre les guilites et les soldats, participation des 
batteries et des fanfares, ouverture des bars, couvre-feu, etc, etc ??? 
Ce qui est certain, c'est que, si Saint-Pierre il y a, elle ne sera pas « classique », elle 
sera « différente », pour ne pas dire « bâclée ». 
Beaucoup disent alors : « Tant pis, laissons encore tomber pour cette année et 
mobilisons déjà nos forces pour organiser (espérons-le) une belle et grande Saint-
Pierre en 2022, associée, comme ce fut le cas après les deux guerres, à de grandes 
fêtes de la « Libération ». 
C'en sera une fameuse, de libération ! 
Nous avons quand même voulu respecter les traditions et vous proposer, comme 
chaque année, notre « Patriote » d'été. 
Vous y trouverez entre autres, quelques échos de notre compagnie royale « Les 
Patriotes », les habituelles pages consacrées à l'histoire et au patrimoine de 
Morialmé, ainsi qu'une touchante et « très terroir » évocation de la Saint-Pierre de 
2020. 
Divers présidents du village nous ont donné des nouvelles de leurs sociétés et de 
leurs espérances, en cette période troublée. Merci à Anne-Sophie Hallet (fanfare), 
Jean-André Salmon (Amis-Réunis et maison de village), Robert Mouchet 
(paroisse). Merci aussi à Pierre Lombart qui nous offre en avant-première la 
promenade morialmétoise N°4 qui nous conduit au Vieux Chemin de Walcourt et 
dans la forêt domaniale de Morialmé et Saint-Aubin. 
Merci aussi à nos traditionnels annonceurs pour leur fidélité et leur soutien 
pécuniaire. 
A vous tous, nous vous souhaitons, malgré tout, une « bonne Saint-Pierre ». 
 
Raymond Reman 
Rédaction du « Patriotre Morialmétois » 
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La crise sanitaire et le culte 
 
Comme l’ensemble du pays, les entreprises, les indépendants, les commerces, les 
organisations, les mouvements et la culture, la pratique du culte a été 
profondément bouleversée depuis le début de la pandémie liée au Covid19 en 
mars 2020. 
Pour les messes ordinaires, de 30 personnes maximum au début, nous sommes 
actuellement descendus à 15 personnes maximum avec 10 m 2 par fidèle. Pour un 
enterrement, 50 personnes maximum sont autorisées, mais avec la condition 
supplémentaire de respecter une superficie de 10 m 2 par participant, soient 36 
personnes pour l’église de Morialmé. Tous ces calculs successifs demandent de 
plus être doué en mathématique et en géométrie ! 
Pendant plusieurs mois en 2020, il y a eu une interdiction de célébrer le culte. 
Seuls étaient permis des temps de recueillement avec très peu de public. Il n’y a 
donc pas eu d’offices pendant la Semaine Sainte 2020, pas de messe célébrée lors 
de plusieurs enterrements, pas de professions de foi et pas de confirmations. 
Cette situation est difficile à vivre pour tous les pratiquants, mais elle est le 
résultat de consignes strictes des autorités civiles pour lutter contre la progression 
de cette épidémie mondiale, qui est la cause de nombreux décès et séquelles 
graves à long terme. 
Période difficile à vivre pour les prêtres, qui par leur mission sont appelés à 
accueillir et doivent ici compter et limiter ! 
Au moment d’écrire ces lignes, (le 11 mai 2021) nous formons des vœux pour une 
réouverture prochaine de nos églises avec l’autorisation de recevoir un plus grand 
nombre de fidèles. 
L’accélération de la vaccination massive devrait donner de meilleures perspectives 
à tous les secteurs. 
En attendant des jours plus surs, « Prenez bien soin de vous et des autres », car le 
risque de contagion est toujours bien réel. 
 
Robert Mouchet, 
Président de la Fabrique d’église de Morialmé - 11 mai 2021 
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Voici quelques nouvelles de notre maison de village. 
 
Depuis l'an passé, elle est de nouveau mise en location ; mais, vu la crise sanitaire, 
elle est très peu sollicitée. 
Petit rappel : elle dispose de la grande salle, de deux petites salles de réunion, 
d'un bar, d'une cuisine équipée avec matériel professionnel, d'un ascenseur ; le 
tout accessible également aux personnes à mobilité réduite. 
Les travaux ne sont malheureusement pas tous terminés (peintures, finitions, 
humidité) ; ils sont, en principe en cours ; mais la firme responsable n'avance plus. 
A de nombreuses reprises, nous les avons rencontrés, mais nous recevons 
toujours la même réponse : « C’est prévu, cela va se faire ! » 
Les tarifs et les disponibilités de locations sont disponibles auprès de Madame 
Marylène Dewitte, notre responsable des « Etat des lieux. » 
L'ASBL mise en place n'est actuellement pas encore tout à fait la gérante officielle 
de la maison ; à cause de crise, la commune gère encore les frais de chauffage, 
d'eau et d'électricité jusqu'au 01 janvier 2022. Par la suite, tout dépendra de 
l'évolution de la crise « corona ». 
Dès que nous aurons les autorisations ministérielles, nous organiserons la 
manifestation prévue au mois d'avril 2020. 
Les membres de l'ASBL sont représentés par une personne de chaque comité du 
village ; l'unité scoute, le comité des fêtes, l'école Sainte-Marie, les Patriotes, les 
Amis -Réunis, le football, la fanfare, l'amicale des Italiens, etc. 
Le président Salmon Jean-André, le secrétaire Lombard Pierre, la trésorière Evrard 
Dominique, la responsable location Dewitte Marylène. 
Prenez soin de vous. En espérant nous y rassembler bien vite. 
 
Salmon Jean-André -15 mai 2021 
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Compagnie Royale Les Amis-Réunis Morialmé 
 
A l'heure où j'écris ces quelques lignes, (15 mai 2021), nous ignorons encore si les 
festivités de la Saint- Pierre pourront se dérouler normalement. 
Suite à une communication téléphonique avec notre Bourgmestre, M. Lasseaux, il 
n'est pas impossible que nous puissions redémarrer cette marche qui nous tient à 
cœur et que nous attendons toute l'année. 
Les frais inhérents aux marches, bien que moins nombreux, restent toujours 
importants. 
C'est pourquoi, avec nos amis, les Patriotes, nous avons mis au point un petit 
repas « take away » afin de combler quelque peu le manque à gagner. 
Après deux années d'absence, nous vous solliciterons de nouveau l'an prochain 
avec nos cartes de soutien et nous espérons que vous leur accorderez un accueil 
chaleureux. 
En septembre prochain, si les conditions sanitaires le permettent, notre 
compagnie des Amis-Réunis organisera une journée « pêche » à laquelle, nous 
l'espérons, vous serez nombreux à participer. 
Au nom de la compagnie des Amis-Réunis, je vous souhaite une bonne Saint-
Pierre, avec ou sans marche ; nous croisons les doigts et prions notre saint. 
 
Au nom du comité 
Le président : Salmon Jean-André - 15 mai 2021 
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COMPAGNIE ROYALE « LES PATRIOTES » 
 

NOMINATIONS 
Un nouveau secrétaire pour la compagnie : il s'agit de Joffrey WATTIN qui 
remplace Robert Mouchet, démissionnaire. 
Un nouveau porte-drapeau de la compagnie : il s'agit de Sylvain COLLETTE qui 
prend la succession de notre regretté Didier Putseys, décédé l'an dernier. 
La commission est heureuse d'accueillir parmi ses membres monsieur Mathieu 
BOLLE, notre directeur général communal. 
Ne sachant toujours pas (le 21 mai) s'il y aura ou non une Saint-Pierre 2021, 
classique ou différente, nous proposons malgré tout, le corps d'office prévu : 
 
CORPS D’OFFICE 2021 
Major    Brandon Tounquet 
Adjudant-Major   Christophe Evrard 
Sergent-sapeur   Joffrey Wattin 
Vice-coco   Noël Patron 
Porte-fanion sapeur  Jérémy Patron 
Tambour-Major   Corentin Binon 
Tambour-Maître   Mourad Pirotte 
Porte-drapeau de la compagnie Sylvain Collette 
Capitaine des grenadiers  Dany Vandenbergh 
Porte-drapeau des grenadiers Pascal Putseys 
Sergent(s) des grenadiers  (A désigner) 
Capitaine des zouaves  Denis Thomas 
 
Porte- drapeau des zouaves Geoffrey Crepin 
1 er sergent des zouaves  Olivier Aubry 
Sergent(s) des zouaves  (A désigner) 
Sergent des petits zouaves Benoît Evrard 
Chef de musique   Benoît Blanchard 
Porte-drapeau de la fanfare Jean-Yves Monard 
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Morialmé fait une cure de modernité et de sécurité 
 
Morialmé est en pleine mutation grâce à des subventions de la Région Wallonne. 
Après la transformation en 2020 de l’Hôtel de ville datant de 1927 en Maison de la 
ruralité, après deux années de travaux, est venu le temps de remodeler et de 
moderniser l’axe central qui traverse le village : Rue de la Station, Grand'place, 
Rue Royale, Rue du Château et Rue de Châtelet. 
Les travaux ont commencé en mars 2021 et devraient durer un an. Le 
terrassement spectaculaire réalisé sur les accotements se double d’un lifting 
complet des impétrants. 
Des trottoirs longeront la route du pied du Donveau jusqu’au carrefour de la rue 
Benne-Brûlée, rendant à la mobilité douce très en vogue actuellement une place 
de choix. 
Afin de sécuriser la sortie du public de la Maison de la ruralité, la route sera 
quelque peu déviée en direction de la Place communale. 
Quelques photos valent mieux qu’un long discours. 
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LA PROCESSION SAINT-PIERRE 2020 A MORIALME 
 
En cette année 2020 bien compliquée, le Coronavirus ébranle les Morialmétois dans leur cœur. La 
sentence sanitaire est tombée. La Saint-Pierre, la grande fête villageoise, désirée, rêvée et attendue 
tout au long de l’année n’aura pas lieu. 
Le village est triste. 
Et comme pour conjurer le sort, les oriflammes et les drapeaux sont installés, les rues sont balayées et 
les façades sont apprêtées. Les cloches de l’église émettent à travers les campagnes environnantes l’air 
si familier du « Salut Saint-Pierre ». 
Mais tout cela n’a pas la même saveur. Le claquement des drapeaux dans le vent se fait plus discret, les 
rues sont plus calmes, les cloches vibrent différemment et les fleurs, malgré tout le soin apporté par 
les petites mains attentionnées, ne propagent pas le même parfum. 
L’émulsion et la ferveur propres aux préparatifs sont aux abonnés absents. 
Ô pauvre Saint-Pierre ! 
Toi en qui les anciens ont cru afin d’éradiquer la fièvre des marais qui sévissait à l’époque. Toi en 
l’honneur de qui tout le village se rassemble chaque année afin de te remercier et d’appeler ta 
protection pour l’année future. 
Ta fête ne peut se faire à cause d’un satané virus. Quel comble ! 
Qu’à cela ne tienne, ta procession aura tout de même lieu en 2020. 
Certes, pas en grande pompe comme à l’accoutumée, mais elle aura bien lieu. 
Foi de marcheur de Morialmé ! 
Le dimanche 5 juillet, deux amis se retrouvent à l’aube, l’un « Patriote », l’autre « Ami-Réunis ». 
Ils sont revêtus du costume porté traditionnellement par les anciens marcheurs, lors des anniversaires 
et des grands événements. Le foulard rouge est bien serré au-dessus du bleu sarrau. Les pantalons 
blancs impeccablement repassés contrastent avec les souliers noirs fraîchement cirés. La petite 
casquette noire vissée sur leur tête fait office de couvre-chef. 
Ils ont belle allure les deux compères, armés chacun du fusil de leur grand-père respectif. 
Robert et Marcel seraient sans nul doute fiers de leurs petits gamins. 
Après la petite goutte d’usage, les amis se munissent de la statue de Saint-Pierre. 
Non de la grande hélas, cette dernière ne pouvant pas sortir cette année, mais d’une plus modeste, en 
argile, aisément transportable. 
Finalement, qu’importe la forme. Quand le cœur y est… 
Le duo se rend sur la Grand’ Place afin d’entamer la procession. A cette heure matinale, il n’y a pas 
grand monde d’actif, tout au plus quelques « lève-tôt » scrutant le ciel gris à travers leurs fenêtres. En 
effet, la météo n’est pas des plus clémentes en ce dimanche de Saint-Pierre. L’air est frais et la chape 
de nuages gorgés d’humidité menace de céder au fur et à mesure que le jour s’installe. 
Mais pour l’heure, il fait sec et le passage de la petite procession devant l’église et le Sacré-Cœur se fait 
l’esprit serein et le cœur léger. 
 
Il n’est plus question de renoncer et la Rue du Moulin, le Pont Saint-Roch et la Rue Croix-Meurice sont 
empruntés avec le même entrain. 
Parvenus à la sortie du village, les deux amis aperçoivent au loin ce qui les motive en ce jour. 
Et à travers les campagnes, c’est avec un sentiment d’être des privilégiés qu’ils rejoignent la Chapelle 
Saint-Pierre. 
Honneur est rendu par la poudre à Saint-Pierre. Les antiques fusils fonctionnent 
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parfaitement malgré la fine bruine qui fait son apparition. 
Vient alors le moment d’invoquer la venue de jours meilleurs par le biais d’une petite prière, celle-ci 
prenant d’autant plus de sens en cette année si particulière. 
Les camarades s’accordent alors un petit moment de convivialité en partageant une bonne bière 
dissimulée la veille dans l’une des nombreuses cachettes que recèle le clos de la chapelle. 
Car c’est aussi ça Saint-Pierre, partager des petits bonheurs simples avec les gens qu’on aime. 
Les quelques usagers empruntant la Route de Rouillon saluent le modeste cortège qui rallie Poucet. 
Sans doute des marcheurs de la région, car les signes et les coups de klaxons sont généreux. 
Généreuse également est la décharge en l’honneur de Saint-Roch à Poucet. Le bruit de celle-ci 
surprend les deux comparses eux-mêmes par l’écho qu’ils renvoient au-dessus de la Thyria embrumée. 
Arrivés au Donveau, le jour est désormais bien installé et la salve en l’honneur de Notre Dame de 
Banneux réveille les derniers riverains endormis. 
Il est 8h30, l’occasion d’actionner la cloche de la chapelle à grande volée. On ne sait jamais qu’un « dur 
de la feuille » loupe la décharge et par là même le passage de Saint-Pierre. 
Les deux amis descendent le Donveau et se dirigent vers le village. 
Dans le tournant de la Rue Royale, ils entament la rentrée. 
Drôle de rentrée ! Et c’est peu dire pour tout qui a déjà marché à la Saint-Pierre. 
Ils n’ont jamais fait le tour Saint-Pierre aussi vite et ils ne sont jamais rentrés aussi tôt ! 
L’ « Entre-Sambre-et-Meuse » résonne dans leur tête lorsqu’ils entrent sur la Grand’ Place et déjà les 
premiers copains, surpris par ce curieux défilé, viennent les saluer chaleureusement. 
Une dernière décharge ponctue cette procession 2020 si particulière. 
La messe, le seul événement officiel autorisé, va bientôt commencer. 
Il est 9h00, l’heure de rentrer Saint-Pierre. 
Désormais, la journée peut suivre son cours, la tradition est respectée. 
Les deux complices ont le sentiment d’avoir accompli ce qu’ils devaient faire, en toute modestie et 
simplicité. 
Dorénavant, ils ne marcheront plus de la même manière. 
Ils ont pris conscience que ces moments intemporels vécus chaque année à pareille époque et qu’ils 
pensaient immuables, sont si fragiles et tellement précieux. 
Dorénavant, chaque instant sera savouré et que vive la Saint-Pierre à Morialmé ! 

 
Martin HELSON et Pierre-Alain MAHIEU 
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QUELQUES NOUVEAUX LIEUX-DITS : LES « TRIS » 
 
Le terme « trî » ou « try », en dialecte wallon, provient du mot « trieux » qui 
signifie « terrains en friche ou terrains incultes qui ont été ou non défrichés ou 
nettoyés pour être destinés à l'agriculture ou qui sont destinés à servir de pâtures. 
Un grand nombre de lieux-dits comprennent ces termes de trî , try ou trieux. 
A Morialmé, on en dénombre une petite dizaine. 
 
1. Sur le trî 
En Wallon « sul trî : le petit monticule au pied du Donveau. 
 
2. Sur le trî Brosteux 
En Wallon « sul trî Brosto » : terre située à la Pètterie. Brosteux serait un nom 
propre. 
 
3. Au trî de Florennes 
En Wallon « ô trî d'Florène : Pré situé derrière les Clèrs tchin.nes (les clairs 
chênes). 
 
4. Au trî Libote 
En Wallon « ô trî Libote » terre contiguë au pré Libote, entre le Faya et la Rosère. 
« Libote » serait un nom propre. 
 
5. Au trî du Faya 
En Wallon « ô tî dou fAya », situé en face du pachi Injon, c'est-à-dire entre le 
chemin du Faya et le chemin des boskèts, derrière le culot des ayes. 
 
6. Au trî des loups 
En Wallon « ô trî des leus, pré situé entre le rônia et le prè des leus. 
 
7. Au trî dou lièssî 
Pré situé à la limite de la commune de Laneffe, dans l'angle formé par la route de 
Rouillon et la Vî voye di Walcoû. 
« Lièssî » viendrait du latin « laetitia » - joie, gaieté. Ce terrain aurait été exploité 
par une personne surnommée « Joyeux ». 
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8. Au trî monseû 
En Wallon « ô trî monseû : pré situé en-dessous de la Benne-brûlée, à côté du « 
bonî Pirô (bonnier Piraux), à proximité du l pachi des Pôvres (Pauvres). 
 
9. Au trî de Beauchamp 
En Wallon « ô trî dè bôtchamp » : terre située à Poucet. 
Il devait s'agir d'une bonne terre, d'un « bon champ ». Ou il s'agit d'un nom 
propre. 
 
Sources : 
ROY Léon, Dictionnaire de généalogie, cercle d'histoire de Rixensart, 1998. 
HENRY Jean-Claude, Toponymie de quatre communes de l'Entre-Sambre-et-
Meuse, Hanzinelle, 
Morialmé, Oret, Thy-le-Bauduin, mémoire universitaire, Liège, 1966-1967. 
 
Raymond REMAN 
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UNE NOUVELLE STATUE DE SAINT GHISLAIN A LA CHAPELLE SAINT-ROCH 
 
Il y a quelques années, lors du nettoyage de la chapelle Saint-Roch de Poucet à l'occasion 
de la Saint-Pierre, un maladroit et malencontreux coup de balai a eu raison de la statue de 
St Ghislain qui s'est retrouvée par terre et en mille morceaux. 
Cette statue en plâtre était fort ancienne, mais ne revêtait que très peu de caractéristiques 
esthétiques ou artistiques. 
Mais, il est certain que la chapelle de Poucet, dédiée à St Roch, abritait, en plus, depuis de 
très nombreuses années, les statues de St Quirin et de St Ghislain. 
Ce dernier est un saint très populaire en Belgique (il y a près de Mons une commune Saint-
Ghislain et 6 églises paroissiales du Hainant lui sont dédiées) et dans notre région (on 
marche pour St Ghislain à Fraire, où se trouve une vieille chapelle datant de 1840 et où une 
confrérie a été établie en 1952). 
Il est invoqué pour la sauvegarde des nouveau-nés, particulièrement contre les convulsions, 
affection souvent mortelle et très fréquente encore au début du XXème siècle, au point 
que, dans nos régions, beaucoup d’enfants ont reçu au baptême Ghislain ou Ghislaine 
parmi leurs prénoms secondaires. On le prie aussi pour l’heureuse délivrance des femmes 
enceintes et même contre la stérilité. 
La légende du Xème siècle raconte qu'une femme dans les douleurs de l'enfantement 
supplia le saint de la soulager ; Ghislain lui passa alors sa ceinture en cuir d'âne et 
l'accouchement réussit parfaitement. 
On représente souvent St Ghislain accompagné d'une ourse : l'animal serait venu se 
réfugier sous ses vêtements, pendant une chasse du roi Dagobert, en Brabant. 
Saint Ghislain fut un évêque qui avait été envoyé par Rome pour évangéliser nos régions. Il 
vécut dans la région de Mons ; il y fonda, guidé par une ourse et un aigle, un monastère 
dans un endroit appelé Ursidungus qui devait donner naissance à l’actuelle localité qui 
porte son nom. Après avoir gouverné son monastère pendant 40 ans, saint Ghislain mourut 
à la fin du VIIème siècle. 
 
Sources : 
Delforge Thomas ; les Saints populaires de Wallonie, 
Duculot, Gembloux. 
Delfosse Louis : Sous la protection des saints familiers et 
guérisseurs en Wallonie. 
 
R.Reman 
 
La nouvelle statue de St Ghislain (avec l'ourse) – Chapelle Saint-
Roch de Poucet - Morialmé 
Pour présenter l'ourse au même niveau que le saint, un socle 
original a été réalisé par Georges Jaminet. 
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MORIALME AUTREFOIS ; TESTATAIRES ET BOURSIERS 
 
Aujourd'hui, des étudiants se voient, s'ils répondent à des critères bien définis, 
octroyer des bourses d'études couvrant plusieurs niveaux de l'enseignement et 
provenant des pouvoirs publics. 
Dans les siècles passés, cette pratique n'existait pas. Mais il arrivait que des 
mécènes, prêtres ou civils pratiquaient ces « dons de bourses ». en faveur de 
différentes catégories d'étudiants moins favorisés. 
C'est le cas de Melchior PIERART, chanoine de l'église métropolitaine de Cambrai, 
né à MORIALME et décédé le 9 avril 1663 et de Jean-François PIERART, son frère, 
grand vicaire de cette même église de Cambrai et tous deux fils de Servais 
PIERART et de Marie STAVESOULE. 
Ces deux personnes ont fait testament octroyant une bourse annuelle pour les 
humanités, la philosophie, la théologie, le droit, la médecine ou l'apprentissage 
d'un métier. 
Les testaments datent du 9 avril 1663, du 30 mars 1667, du 10 novembre 1678 et 
du 15 octobre 1686. 
Las « appelés », autrement dit les bénéficiaires étaient : les parents et parentes de 
Melchior et de Jean-François Pierart, de Morialmé. 
Un arrêté royal datant du 7 octobre 1826 « rétablit » la fondation. 
Le montant du revenu annuel de la fondation (année 1870-1871) se chiffrait à 
125,57 Francs belges. 
Les « collateurs », autrement dit les gestionnaires des bourses étaient, à l'origine 
le curé et le bourgmestre de Morialmé, ainsi que l'un des plus proches parents du 
fondateur. Par après, il s'agira de deux membres de la commission provinciale et 
un des plus proches parents du fondateur. 
Cette bourse de Melchior et Jean-François Piérart existait toujours à la fin du 
siècle dernier. 
L'une fut attribuée à un jeune homme de Morialmé qui avait entamé avec succès 
des études gréco-latines. 
Aujourd'hui, comme d'autres très anciennes bourses, celle des frères Piérart, qui 
date, rappelons-le, du XVIIème siècle, ne devait plus valoir grand-chose ; aussi ces 
anciennes fondations ont été « fusionnées » et atteignent quand même presque 
250 € . 
Fondations réunies Lejeune, Denamur, De Wal, Thiriaux, Pierart et Wauthier - Une 
bourse de 248 euros 
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Etudes requises : 
1) par priorité les étudiants qui entreprennent des études supérieures en 
agronomie. 
2) pour toutes les études à l'exception des primaires : 
Ayants droit : 
a) les étudiant(e)s, parents des fondateurs Wauthier, Thiriaux et Pierart 
b) les garçons et filles nés à Walcourt, Dinant ou Florennes ou domiciliés à 
Beauraing, Houyet, 
Walcourt, Gembloux, Chastre ou Walhain, 
c) les jeunes gens de la province de Namur. 
 
Source : Commission provinciale des bourses et fondations 
 
R.REMAN 
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LES POMPIERS DE DINAPHI TRES SOLLICITES 
 
Une fois de plus, branle-bas à l'église de Morialmé le vendredi 22 janvier 2021 ! 
Une tabatière située à la base du clocher - côté école – s'était détachée à la suite du grand 
vent et des pluies abondantes des deux nuits précédentes. 
Le danger a été repéré par un grand-père conduisant son petit-fils à l’école. 
Les réactions extrêmement rapides du bourgmestre, du directeur général de la commune 
de Florennes, des pompiers de la zone Dinaphi - poste de Philippeville, de la police de la 
zone Flowal, venue pour la sécurité des lieux et de nos têtes blondes, ainsi que le service 
travaux ont permis d’éviter la chute de cette lucarne à charnière dans la cour de l’école 
jouxtant l’église. 
Appel à la centrale 112 à 9h21 et à 10h10, la trappe était enlevée. 
En début d'après-midi le colmatage était assuré par le service des travaux de la Commune. 
Action - Réaction !! 
Après cette réparation « provisoire », le dossier est maintenant entre les mains de 
l'Administration communale et de l’assurance-tempête. 
 
SAUVETAGE A L'EGLISE 
Quand une "maman" tourterelle stupéfie les humains que nous sommes ! 
Une petite tourterelle était coincée entre le grillage et un vitrail du chœur de l'Eglise Saint-
Martin de Morialmé. 
Sans relâche, plusieurs heures durant, la maman est venue nourrir et voir son petit, ne se 
laissant pas impressionner par les pompiers de "Dinaphi", dont elle ignorait les intentions 
de porter secours à son oisillon. 
Sous l'oeil émerveillé des élèves de l'école Sainte-Marie, cette petite tourterelle a été 
dégagée et s'est envolée avec sa maman sous les applaudissements de tous. 
Ce duo reconnaissant est revenu faire un tour d'honneur au-dessus de ses sauveteurs. 
Merci aux pompiers pour cette intervention minutieuse en faveur du bien-être animal. 
 
Robert Mouchet 23 avril 2021 
Blog de la paroisse Saint-Martin de Morialmé 
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BALADE MORIALMETOISE N°4 
 
Le vieux chemin de Walcourt et la forêt domaniale de Morialmé 
 
Par Pierre Lombart et les membres de son équipe, toujours soucieux de la sauvegarde des sentiers de 
Morialmé et de la valorisation de son patrimoine naturel et matériel. 
 
Au départ de la Grand'place 
Quittez le perron de la Maison de village et traversez la Grand'place pour emprunter la petite ruelle 
à votre droite. 

En allant vers Fraire, nous laissons sur notre droite la « Maison Thomas » un immeuble bien connu des 
mouvements de jeunesse. Il héberge depuis 50 ans l’unité scoute du village et accueille de nombreux 
camps durant l’été. 

Arrivés au-dessus de la côte de la route de Fraire, empruntez la rue de droite, la « Rue Croix-Biston ». 

Le village de Morialmé compte de nombreuses chapelles, potales et croix d'occis. La borne-potale « 
Vieille-Sainte-Barbe » en est un bel exemple. La statue, réalisée en 1986 par René Reman – un artisan 
potier du village - est abritée dans une niche gothique en pierre bleue (XVIe siècle).   Le monument et 
le site sont classés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La borne-potale « Vieille-Sainte-Barbe » 

Avant que la rue ne redescende vers Morialmé, prenez le chemin de terre à gauche juste après la 
Croix-Biston. 

Le vieux chemin de Walcourt s’offre à vous. (Site balman.be / sentier n°4). 

Le « vieux chemin de Walcourt » est un des rares longs sentiers carrossables et préservés de 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Potale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Croix_d'occis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Barbe_la_Grande_martyre
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Morialmé. 
Comme son nom l’indique, il conduit le promeneur, le marcheur ou le pèlerin à Walcourt via les 
villages de Fraire et Fairoul ou via Chastrès. Il vous en coûtera une petite douzaine de kilomètres en 
terrains plats ou légèrement vallonnés. 
 
Déjà enfoncés de 2 kilomètres dans cette vaste campagne agricole, vous découvrirez la « Croix-Jadin ». 

 

 

 

 

 

La Croix-Biston                                            La Croix-Jadin 
 

Longez la lisière du bois jusqu’à la petite aire de repos. 
Nous sommes à peu près à mi-chemin ! Et nous arrivons dans la zone des prairies pâturées de 
Morialmé : 
 
Les différentes prairies situées autour du village de Morialmé constituent une zone de liaison 
importante entre le Bois des Minières (où nous sommes) à l’Ouest et le Bois de la Ville à l’Est. Parmi 
ces pâtures, deux sites intéressants ont été observés*. 
- Le premier est situé à l’Ouest de Morialmé. Il correspond à une plaine parcourue par plusieurs 
ruisseaux (Ruisseau Saint-Pierre, Ruisseau de Kairelle, Ruisseau de Giraudiat). Le long de ceux-ci, se 
trouvent des terrains abandonnés par l’agriculture. Il s’y développe une flore riche en espèces et 
diversités. Il serait fastidieux de les citer même si leur nom est poétique, telle la houlque laineuse et la 
reine des prés. On constate même, ajoute l’étude, des parties fleuries à certains endroits. Une de ces 
prairies (la plus au Sud) est même reprise en « prairie de haute valeur biologique ». L’ensemble offre 
un habitat potentiel de nidification notamment pour le bruant des roseaux.  
Le second milieu est un verger situé près du carrefour de Donveau. Celui-ci renferme des arbres 
sénescents ou morts avec de nombreuses cavités. Tous ces micro-habitats servent de gîte, de site de 
ponte, d’abri à une multitude d’insectes cavicoles. La cétoine noble, faisant l’objet d’une protection 
stricte au sein de la Région wallonne, y fut aperçue. Ouvrons l’œil ! 

• Etude du réseau écologique VIII. Description des principaux sites PCDN de Florennes page 
166/283. 

 
Nous arrivons dans la forêt domaniale : le massif forestier de Saint-Aubin et Morialmé. 

Le massif forestier, s’étend du village de Saint-Aubin au sud jusqu’à Hanzinelle au nord et Laneffe à 
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l’Ouest. Il couvre une superficie de 710 ha sur les deux communes de Florennes et Walcourt. Le statut 
de « forêt domaniale » s’applique aux zones qui sont devenues autant de propriétés de la Région 
Wallonne*. Environ 11% des forêts de Wallonie sont maintenant concernées. les autres zones 
forestières sont des propriétés communales ou privées. 
Le promeneur attentif pourra y trouver une variété intéressante de milieux comme des prairies 
humides, une argilière, une sablière et un vaste complexe de mares issues de l’exploitation minière. La 
forêt de Morialmé est classée « Natura 2000 ». 

Le nom donné à la forêt des « Minières », rappelle que l’industrie a joué un rôle important dans la 
région de l’Entre-Sambre-et-Meuse, et ce bien avant le développement du bassin industriel de 
Charleroi. Quelques noms de rues et de lieux-dits sont témoins de ce passé. 

 
Prenez le chemin de l’extrême gauche (Sentier 15 /Balman.be). 
Une véritable allée s’ouvre devant vous.  
La forêt est à une altitude de 275 mètres. 
 
Quelques brèves supplémentaires … 
La commune de Florennes compte 4263 hectares de forêts et de bois, soit un peu moins de 32 % de 
son territoire. 
Les mammifères rencontrés sur la commune de Florennes sont très communs en Région wallonne. 
Chevreuils, lièvres communs, blaireaux d'Europe, lapins de garenne (devenus sauvages), renards et 
sangliers se partagent principalement le sous-bois.  
Chênes pédonculés, hêtres, frênes, charmes, érables sycomores, noisetiers et quelques bouleaux 
peuplent et colonisent habituellement les forêts wallonnes et notre forêt domaniale. Vous longerez 
dans quelques pas le peuplement de graines de chênes de la Dnf (Division Nature & Forêt). La 
pépinière alimente les reboisements wallons. 
En matière d’avifaune, pointons les très importantes colonies de corneilles noires, de corbeaux freux et 
de mouettes rieuses (comme celle de Gaston Lagaffe).  
Les clairières et les « zones ouvertes » à l’intérieur des massifs forestiers comme à leur périphérie sont 
des milieux pourvoyeurs d’importantes ressources pour la faune (insectes, oiseaux, mammifères, etc.), 
notamment en raison de la flore abondante qui s’y développe généralement et le microclimat qui les 
caractérise. Leur composition et leur structure sont des éléments essentiels au développement de nos 
bois. 
 
Continuez de l’autre côté de la route de Fraire. Prenez à droite et +/- 400 mètres à gauche. Puis, 
prenez de nouveau à gauche, l’ancienne assisse du la voie ferrée. 
 
Le Bois des Minières tire son nom des nombreuses excavations de terres plastiques présentes en ce 
lieu. Elles correspondent actuellement à des plans d’eau peu profonds à niveau d’eau variable. Les 
berges s’exondent en fin d’été – automne et ces étangs forestiers sont en à sec sec partiellement. On y 
trouve des peuplements très diversifiés et une végétation intéressante. Le site abrite plusieurs espèces 
en danger en Région wallonne. La carrière « Le Faya » que l’on va rejoindre et suivre comprend 
plusieurs pièces d’eau, des étendues plus ou moins dénudées et humides, de petites buttes résiduelles 
non exploitées, des fourrés de jeunes ligneux et des ronciers. En 1995, deux espèces protégées y furent 
découvertes : la patience maritime, vulnérable et le brome inerme, menacé d’extinction. La faune est 
représentée par le lézard vivipare, la     grenouille verte, la grenouille rousse, l’alyte accoucheur et le 

http://www.entre-sambre-et-meuse.be/natura-2000-818
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crapaud commun. Que du beau monde ! 
 

Dans le cadre de cette étude, une sortie nocturne fut réalisée dans les environs de Morialmé, Saint-
Aubin et Chaumont, en compagnie d’un agent DNF. Elle permit de rencontrer les chauves-souris 
présentes dans la région. Les contacts les plus nombreux furent distingués dans le Bois des Minières. 
Les individus rencontrés en pleine parade furent identifiés comme des pipistrelles, des sérotines et des 
bécasses des bois. 
Les prairies humides et les marais, anciennement nombreux en Wallonie, ont progressivement été 
asséchés (remblayages, drainages) pour permettre le développement d’activités rentables (agriculture 
plus intensive, activités industrielles, logements, ...). Aujourd’hui, ces biotopes sont devenus rares en 
Wallonie. Ils jouent néanmoins un rôle écologique très important. Premièrement, ces zones humides 
(prairies et marais) participent activement dans le processus de bio-épuration des eaux. Ensuite, un de 
leur rôle non négligeable pour l’homme, est de servir de zone tampon pour l’écoulement des eaux.  
La voie est toute tracée … en route vers le Faya et Morialmé-station. Les sentiers de gauche vous 
ramèneront vers la route de Fraire (balade 4.bis … à paraître) et ceux de droite vous conduisent vers 
Saint-Aubin et les hauteurs d’Yves-Gomezée à travers bois et autres sites d’extraction d’argile. 
 
Le dernier tronçon de la balade « des Minières » emprunte le chemin du parc à containers. 
 
A droite, vous longez l’ancien Centre d’enfouissement technique d’immondices (CET). Les travaux de 
remblais et de mise en sécurité du site ont demandé de lourds travaux d’endiguements. Les travaux de 
réhabilitation ont été réalisés de 2006 à 2008. Tout semble paisible au-delà des fils barbelés et réseaux 
de tuyaux. Vous avez dit « permis d’exploitation » ! Celui-ci sera bientôt à son terme … A suivre ! 

Le CET s’étend sur une superficie d’environ 2 ha (18.900 m²). La capacité totale d’enfouissement était 
de 270.000 m3.  

Au sud de la décharge, un bassin tampon étanchéifié est destiné au stockage temporaire des liquides 
résiduels qui provient de la percolation de l'eau à travers le site. Beurk ! Le CET était destiné aux 
déchets de classe 2 et 3 jusqu’en 2006. 

• déchets ménagers et assimilés, y compris encombrants et déchets verts 

• boues de stations d’épuration d’eaux résiduaires urbaines. 

Au croisement, allez tout droit vers la gare de Morialmé. Juste avant le croisement de la route de 
Florennes, prenez l’Allée du Douaire sur votre gauche.  
En 1980, lors de travaux de terrassement, un cimetière gallo-romain d’une vingtaine de tombes, avec 
des éléments de mobilier funéraire est mis à jour dans ce quartier. Les recherches et fouilles se feront 
sous l’égide des services d’archéologie de la Région wallonne. 
 
Au bas de l’Allée du Douaire, prenez à gauche vers le centre de Morialmé. 
 
Prudence absolue et de rigueur sur le côté gauche de la grand-route (rue de la station) durant 150 
mètres. Le temps de rejoindre l’îlot du brigadier OGER*. Un petit sentier longeant le site est pour 
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l'instant impraticable. N’étant pas repris sur le cadastre des sentiers de 1841, sa remise en état et son 
accessibilité ne sont malheureusement plus formellement envisagées. L’autorité communale dit qu'elle 
fera en sorte que le passage et traversée de l’ilot seront possibles sans aucune restriction. L'idéal serait 
pourtant de réhabiliter la pittoresque « ruelle du Crotè ». 
 
Prenez à droite la rue « Fort-Jaco » et puis à gauche, vers le terminus de la promenade (Grand'place) 

 
Vue d'ensemble et résumée 
 
1 Croix Biston 
2 Croix Jadin 
3 Aire de repos 
4 Forêt des Minières 
5 Ancienne assise du chemin 
 de fer 
6 Passage caillouteux 
7 Centre d'enfouissement 
 Technique et Fava 
8 Allée du Douaire et Ilot Brigadier Oger 
 
Promenade d'environ 9 Km – durée : environ 2h30 Pas de difficultés particulières 
Aucun problème par temps sec. - En cas de pluie, risque de tronçons boueux et d'ornières 
Le programme de la balade propose des informations intéressantes sur la maison Thomas, les croix 
d'occis, la gare de Morialmé, etc. 
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Nathalie et Jean-Claude JACQUES 

Entretien et réparation toutes marques. 

Géométrie- Airco -décalaminage- test freins-pneus. 

Spécialiste indépendant Hyundai-Kia. 

Garantie constructeur préservée. 

wwwgaragejacques.be 

071686070. 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://wwwgaragejacques.be/
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